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PEINîURE.

nn tr ft{!3RPRrrATr0l{"

lrEurope ve ut se su-r'virrre . E1Ie oherohe ciens le gloire
de son passé 1es r"lisons r'lr continuer une riLission qutelle nteg-
time pas terniinée . !rac l;i-f s écha.nge s in'be::nationaux ont perr:lis
Itorganisation de concertc, cle conférences, de spectacles, dtex--
posiiions. Ilne de ces dern--ière s rranifestations nous a donné
lloccasion dtadni::er: une bonne ce.ntai.nr: r-1. e peintures hollandai-
ses, de la grende époque, Cctte cx,:ositi-on â oonnLl un énorme
cuccàs. .Tth,icitc t dirc ; '-rn:uccès cnc )ura.;.an'j.

Je pense, en effe 'b, q,;e nt irrporte cluel e nserrrble de tra-
leurs el-aasées, dont la rc.nomnée attcint le granC public, au-
rait été accueilli av;e 1c r'.ô:re e nthorisilsrrc inr.liift::'cnt. Etje persiste à croire que 1: .oluirart ci - ccux rlui sc sont, en
toute qu.iét,:-,1:, cxtasiis d,.,va,Lt 1t S1'nt.ic dcs Drapicrs, nry
ont pas conrpris davantaIie q',,.; sI j,le stJ-ieien'b trouvés face au
pl us- inigra t io-uc Picrssô, *I.,:::-' 

:'lr.'.irat'-.on éteit sincè.r: (vie --
à-vis d'eux-,nôrqss). neis e11e irrétait noLivée quc -por la ccr-
titude de sc trouvcr devânt un chef-drocuvre.

le publ1c qui peuple lcs s:1Ies rl. c concsrts, d: sperta-
cles ou dtexpositions, cst fait, 1ou-r' una ,grossc part, dc gens
à qui tout eff ori; intr,11e ctull- c.s t étran -cr, q.1c l-t iclie dc
cet effort n'efT-'le urc rrrô ile pas. Conbicn r:chcrchent lcs rei-
Eons Bersonnellee qurils o.nt c'1.rainer u"nc oeuvr. dra::t, conrbien
ont 1e coulage dr !'défaire rr un tebl-ccu, et de Ic rrreiairc" en-
surite ? Cette carence es1; scnsible pluc cncor;: ,lour 1cs arts
plastlques qu.e pour lc s autrcs. Pe r-rire tte z-r:ioi un e xe mple :
i1 y a quelques jours, jrei eu lroccasion dtentendre rrn cnre-
gistre me nt de 1:l 4èrnc syn?honi. c1c Srahms, ltorchc s-b:'.: ét:nt
dlrigé p:r S:b;ttr. Jc cor.::.:ii :;scz bi.-l c;tte o:uvr:, e t
pou.rtent, expriricncc mci.ntes loir rt cc-r.rencéc, c.,r'teins trcite
mtapparrrient-nouvecur : te1 rythme, p1-us appu!'é, nodifieit rl-
dieelement 1e carac'bère dtun peÊs:llc:. 0r, pour peltce voir ces
nua.nces, tI snffit, a joutée .:. u,ne certaine rnémo ii:e clc 1r oouvrc,
drune bonne ette n'bion" lrin'i;crprétatic.n c;t fcite par lrexé*
a utent .

Ce travail e,effectue en deux ternps. I1 stagit, tout
drabord, de déceIer Ies possibilités. Ciest dono uàe âna1_vsequi constitue cette lhase de réce;i'uion; elIe ddcide du genie
de lroeuvre , de son niveau, de son ar:rbition. Et c rest àe cette

Dcvcnt un tcblcfu, 1c spe c-b;te lrr eet cn mê me tenns lrin.-
terpr-ète . T1 doit dég:ge :: 1cs- inte ntions clc 1'artisr,'e àu moycn
de s é1éments qui f igrrr:nt c.':" l-.: tr..,ilc . r1 p- ut russi .y de-
couvrir des ehos:s c1u... Ic r:cin';'.: 'rt1. r -isc: qur), r:on incu :t
gg"i sgnt, en que lqLlé -sortel co':rr,''r::Céês p:r lcs 

*r,:isons 
cluelrertiste evcit dc réa1isc:: son t.:bLeeur L.t p.rr Ies formes quril

e données à ccs reisons. nc t,;u.tcs lcs vlleurs oossibles.
cf est à ltinterprétation à e n frirc une rérl_ité.-AIEEî-Jiachève
le cycle de 1t oeuv::e drart.
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§é11!1":-q,]e dt(pend cc que jtappellerai son éclairage, ôrest-
?:oiÏi^l? ïaçon dc rc:âirder. un détai1, une harnonie*dé tons,oe üegager une atr,os5rhère. Cres-b la trhase de restitution.r1 est bien certaln que ]e te"rpérament et r;èauààiiàÀ-âà-'i'in-terprète peuvent a,reËer ;. o:s iésuiirt"-àiit,é;;ài","riri" ii",
:::Ïtq.h" des interpr.jtations diversentes à;ai"i-;Jri;,,,;n;-
vra 1e s 

"

iv
t_. -

ACÀNCES:ITS FAGNES. i

de
I,e Président êherche des victimes ; il est en quêtecollaborateurs, ta rcvue aoii-viviË]"'"s"it.
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po_se de-s conditions : point de sujets trop
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rn"e e ou ua"ilÀi 

"irà iii ", 
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.n,,oruIElf-fjri.::rait-cc rrndz'c s:rvic: .) qrrelques camaradcs
;i",TI;;:â:" +'" ;' ;l :":: :ff , f: ïi'1. i..;jl":Ël i.gif; , J 

t 
; ÿi,l =: "querques jours de côngé sans érainio "d;â;;:-r#ài"'It""i""=T*pr._

mcnt rançormé, commc ër.Ài"-ruir.IüiJi,"3*urt devenu une habitude

.^.- _Ai?.i, un ju;;ele nt sur la trettre, de Vermeer, peut a.,:-puyer Eurtout sur fa: construction de 1rôeuvre, sur ia- perfec-tion de.]a perspective ; ou bien aégaser rri.rÉiràig-ào'i;Zàrui_rage qui met en rclief ies personna[eË sltués a-i;à"ri-ar._r:lan;ou encore lnsistcr sur Ic; jcux de ôoul-eur clui fôni peui_etr.
du .carr.elage 1e suje.l; pri_ncipa1.

fenons*nou.s eu même oeintre, et examinons sa Jeune Fi1le.lranalyse nous inrliqu.e un ctêssin irâp.:àcafte,- àônt=èsi-À"àf outoute_!récislon crispantc dans re àtiai1 , aés ions-pàriài[enentaccordés ct" dc.p1us, s: cié3c6cant ir;éslsiiür.àIàt"à.-iîèo".,r-ir-Le, unc rrpre ssl on 1.. doue::r, d: poisic, qul est 1: résultat
Io!u+.de l-Ioeuvre, e i; rlui obrigà.U'éÀ-"ufo"e.re ensimtl.-î6"ures el-erents. la jcune fi11c cst coifféc. drune sorte cle tur.-ban b1err, du b1""u ÿ.roeer. ce ton nt""i-euiàîàr."i"ir.-iàenti-que dâns tous Ies tat,lcaux du r:râ me mattr.e, mais à"_oËl5 oü "r_deça drane ccrtaine anplitucie d'osciliàtiôn; ;; 

";'."i-prüËqurun bleu ordinaire, à la poursuite àu m.irâsle. ràutëioi",ce mLracle néccssi'be 
.une 

autre condition : rraccorc du bleu
::":r:l_:Ttr.;-to . nênÊ lc tableau qui nous occupe, ltaccorcl
::-r??li§g., le miracte a lieu et un ô:ef a,oeùvrà'àât-né-à"cer equ1tlore et e,t _pcrtant ciu^sujet le plus simple : une jeLr_ne fille vâtue de ;airne eb coifiéË-à"-tfàt.'-

!rautres exnlicati-ons sont valab1es, au départ de Irex_pression du resard ou ae t-â cô;j;";;i;; des lignes du ôessin.i'lais _je.n'oi vôuIu oonner-qu'ün";;;ôi; somr,,raire de lreffortauquel ir faut srastrcin(tr,i 
"i rioÀ';;;r-;##.;.à;"iq;;';;;_fit drune cxpocition. rr èsi-oisàroruil" nececsalre oe se pé_nétrer da cette idde, o-ue i. ,ôt;-à;'îiiürïé".=i"ràiii'.i-,1üî*.satisfaotion artistilue aoii Ài-"CritËi.

v.R.



en ces dernJers te mps .

Car à côté de tant de pro
ectuellement l txistence, se posc
canGes i alors que cette période
chacun 1a possibiiité dtun ehanspremiers renseignements relet ifË
lteux hab it ue l- s de vi11égiature,
campagne, nôug font sursauter d trer la conclusion rlur i1 faudra b
ser ses quelques jours de Libert
la ma i son.

bIèmep épineux qui comoJt
également Ie problème de
de L tannée devrait donne,

ement de vle femporaire,
aux prir( pratiqués danà
que ce soit à la roer ou

indignation. . . et suÿe rxt
!eg, eette année enegre,
é à flâner aux environs'd

qqent
§ va-rà
leg
Iee
àIa
ti-
pa ê-
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. Voilà pourquoi Je rae proposc de vous entretenLq quel-ques instants dr,s Hautes Fagncs.

, Coin pcrciu.à ltcxtre n".ité est du payÊ, grând.- taehe ver-te sur J.a_ carte-, vide dc nomsdelieux connuê, 'fàlsant parfois
songêr à l:a tache blanche qui apparaissâit au centre-da la
"?=!ç.d'Afrj-que.dans l:s adtas àé nos grandrprrcnis. Cr=st lrArdcnne est f..dqucntéc, 1r Campinà aussi, 1e Hàut ple-
teau de 1â Bâraque Hichcl lics- pcu ou prou. Et. de fait. iIest peu connu, sauf des pay ssr§& f ore.st 1è r s de Iréndroit oüdes amateurs, msrchcurs endurcis qui lront prrcouru àans-tousras sens ct per tous Ics tcmps,

Ce nrest pa9, en effet, co.nnâttre Ies Hautes Fasnesque de les evoirs traversécs eu haserd rirrrne excu,siànï-véro
_ou en volture, avec halte traditionnelle aux otsJrvâtôlres aeIa Barâque ou de 3otran5e. fI faut pénétrer au coeur de Ialânde lmmense, une des àernièreq pPrèe11es ae notre eoi-queIe progrès nta pas encore narouris àe Àon empreinié.

Sourmet de ltarôte hercynienne qui traverse lâ HautcB91gitue, le massif dc 1a 3orâc1ue ,ticËel "on"iituul pôur-i."
Eéologues, un î1ot glacbtrr aÿant non seulement sori ôffmaiplopre aontinental à, très gr:.nds écarte de tcmpérature etabondantes _précipita bions àtmosphériqu;s, cr:ais-e ncore sàfl-ore et, dans une certaine mesilrc, Ëa tâunc purïiàuifa""u.

11 offr€ aux botanistcs, »nc anpLc coj)ection àc plaa-
tes-arctiq_ues- _ou alpincs tcll-cé quc ta'trieniâle oiiuràpâl-rrere eror-re branche à sept pointcs, 1a rnyrtillc de chién'aux grosseE baies dtun bleu vclouté, Irarhica tle s nontaEncsdruT-jaune chaud, fleurs quc visite-sn été 1: ',coliàÀ-pâiàèno,,I)lpl.J-lon dont on ne retrouve dtautre hobitat que den§-leeAlpes, le Jura ou en Scandinavic

Et je ntcn vouCrais dc nc pas citer en passrnt le dro-sera, plante carnlvore aux... moeurs quelque pêu sÀüir!Às.-

. nbl§ i1 nry a-pes qu€ 1cs plantes, lcs inscctes ou lesor.seaux qui.rendent 1â Fagne digne d r tntérêt ; i1 y a surtoutson aspeot toujours changeant et l r a tmo sphère ' qui "s'en AZiàge.
lorsquer.âssez tardivenent, sous un ciel tourmenté.e1lese oegage de I'épaisse couche de neige rgui 1ra recouverte'
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re nd re

'oendant les lonss iours drhiver ' rous.e drabord, 91}e.de-
îient verte aveô, àe-çi. de '1à,- dans 1e lointain' l-es taches
Àààt"uu des plantations drépicéas ; pui.s crest la saieon des
iineiErettes- dont les hou;opôs, druà blanc- soycux fornent ' Îous
La caiesse chrvent, de s vâfues dtécume 1érière c ou'r'ant -JuE--
burà lrinfini : l-i crté doré enÈuite les g}'aninr:es innombratrrcs
dt, si ce ntétàit le bruissenient rtigulior et nonotone crun
Ààira. oiinsectes affairés sous un sàkitr ae feu, on se senti-
rait écrasé par le Eilence.

Midi, roi des étés, épandu sur la plalne'
Combé en na:c-oe E dtàrgènt des hauteurs du ciel ble u'
ioüt se tari. lrair*flamboie et brtle sans haleine ;

la f€rre est assoulcie en §a robe de feu.

Rlen mle u.r que ceÊ ver§ do lcconte de lisle, ne pourraienL
1r impression qui se dégage alors du paysagc.

lrautomne approchc et lror se cha.ngc en pourprc.par 1a

floraisôn dæ bruyèrès que hanteront !e9 nyriades. cirabeillec
ào"é"u vânues cle" lieu Ëait où1. les édicules dc brique-ttt's de

;;*ù;, ériaéei par lec oaysans pendant.les .journÉes chaudes,
prouoéê en iond . 

- font crôii. , de 1oin, à luelque rasse mbler'-'en't
Eè vieilles fcmmes jacessantés se confiant les dtrniers cnn*
eans du vi11age.

Ire temps de bruyères passé, la tr'âgne redevient rousse i
attend llhiver soirs un ciel bes ciue traversent des nua*'

eris, si lourds qutils sembLent parfois trainer sur Ie
Et lc c.yclc s I ochève .

Une telIe nature ' encore vicrge, un te1 paysage âux
horizons lnnenses, ne sont-1ls pas fa-its pour'^attircr ccu-x qul
1a vie tré-oidantc'ct }a foulc des vil1cs cnt fatigué s pcn-
âà"i-àn 

-là'ng 
,oois, ccux auxqu€,ls rrne forôt trop bie n. soignée

une campagnà trop'bien cultivée ntoffr:nt qur une satisfation
partielle.

Haut ee Fagnes ! Que de coins pittoresquesl Qu9 9c
sltes sàuvagèsl Foint ntest be soin de'me ntionne r le valléc r.i:.'

la Hoëgn€, üais celles qroins connues et moins accessibles clc

ia viàiËiià, a. r, He11c, du. Bayohon, de Is sawe, dc 1a stattc,
torrents au cours capricieux et tumultueux.

Enfin, .oour qui stintéresse au fo1klore, Ies multiplec
croix des f'a[nè s drôssées aux sièc1es passés, per des- mainc
pieuses en mémoire de voyageurs égarés et morts dans lr isole mente

Ie Boultav. le vieux bure de Reinhardstein, autant diendroits
illustrés" par Ies contes-et Iégendes si savoureux drAlbcrt
Sonjean, dè lr[arce1lin lagarde, -fidèles conservateurs de ]a tla*
dition 1oc al-e

I,.[â i s le tabl: au sera it incomplet , s I iI n t était signalé
1r existence drune chaussée romaine Ia ÿia lJonsuerisca" qui,
traversant le haut plateau du sud au. nord, reliait [rèu-s )"

l\4aestrloht ; chaussée dont il est fait rnention dans un flesrrmn-+

I
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de
de

s kilomètre s
s de la fon-
taurbe;les
de conserva-

0n peut en suivre le parcours pendant de Iet des fsuilles assez récentes de 1t Abbé Bastin,taine Périgny, 1a mirent à jour, sous une couché
assises en chê.ne étaient encore dans un narfait é
tion.

on8
pre
de
tat

T I -i
d'être épuis

J I e spère ce
pla te â u dc l.a BBra
sis par son air vi
ne pes hdsiter à f
pour en pénétrer 1

RA'TO ET LIUSIQIIE i

Ai -je été ennuyeux ? Si oul, excuscz-moi.

lendant quren entrI ouvrant Ia fcnôtre sur 1equ: L{ichc1, quelques camarades auront été sai-f, sôn âpre et diverse beauté ct pui-ssent*ils
aire éventuè}J-ement quelques étapes à pied
e coe ur.

Îlrallez pas croirc que potr. écrirc. ccs quelques ligncsjrai.dt_prcndre-une inscrrptioà à la Bibliothèq-uc Ëoyate Et
o-ne jrai extrait Ia 'qui.ntessencc de nomnreux bouquinê ,oour vousprésentcr r"rn travail -rlréruditiotr: ' Non. lee c o ns-icl é raiions 'qui
vont suivrc -ésultent o robs.:-"ve bions que le commun dcs mortefsaurait pu faire sans connaltre l-a différence entre rme clé de faet une c1é de so1, ni avoir e nte ndu Ie r-om de l,{ôz-art,

Par hasard, Je me suir posé unc qucstion, Je rp: suic cf.-forcé dty répondre. Xn voici le r,ésultât :

11 est indéniabl-e que 1a radio a
le domaine musical ,r mais a-t-eIIe élevé
foules r In dtautres termes, a-t*elle
éprouvent actuellen:ent plas ôe plaisir
de grands mattres.qurà 1répoque oÈr 1es
pas aux quatre coins du moncle ?

une grande influence dans
le niveau artlstlque dcs

fâit eh sorte que ceIles-cl
à lraudition des oeuvres
ondes ne les répandaient

. Avant I_tapparition des appareils de T.S.I., ces oeuvresétaient géné:"a1ement axécutéès ,oour Ie grand public dans lessalles de conoert assez râres par des oichesties renommés, Aupis al1er, on nravait lroccasion de gotter du Lhzart, Beethovenet eutres compositeurs classiclues quiau cours de cérémonies
scol::trcs où- lcs cxécutions vaIaient..... c. qutclles velaient.
Perfois. 1r inrour dc lia nusiquc réunisseit queio_ue s amie inttmes
en dcs soi::ées musicales au-scin de fami116s as-sez huppées.
Mais jll fallait une bourse bien gar.nie pour pcu.\'oir. ôffrir un

670, - relatlf aux monastères de Stavelot et de Tüa1rnéd.y, fon-s quelques années' auparavant par seint Remacle

peut*être été loni5, et .ce pendant Ie suJet est loin

Jalhay; Soivaster, ï{ôcke;r, Xhoffrais, Robêrtville, ooquets
villages en borduro du haut plateau constifuent drexcellents
Points dc déosrt 

un Fagnard.
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tel luxe. Â vrai di-re,
véIés aux foules.

Ies 6énies nlusiceux ntétaient pas'ré-

' Parmi cel
diLection aseez
musique prenait
de grand e d.a me .
d'un a.uditç ur mo
certo de Beethov
bltc y aurait pe
je crois quren f
y auraient ité d

le. simple du sin;:Ie, L rhomrne du peultle limitait i,ér.tte*
lement son bagage musicàl É r»< mélodies entendues dans l-e s rue s
ou au cours de bals populaires,

En résumé. les ,qrends classiques nront jamli-s composé
que pour un public trà,Ë restreint, En gén4r:1, 1: conr un dcs
Àortèls se sôu.eiuit aussi peu de Itaudition drune symphonie,
drun concerto ou dtune gonate que de l.: fecturc d'un poème de
Ohénier ou de Eonsard. Bien pIrrs, nr e rr :yant jarnais entendu
la molnrlre parcelle, il n€ srèn fâisait :r.rcune idéc. - ?our 1-ui,
il sragissait fà orun lu-xe appertenent exclusivement à une
clssse-sociele qui devâit 1ui- rester obstlnérnent fermée.

Pcut-ôtre Ccs coc-positcurs te ls ,1,rc Str=use et lch:r ob-
tenalent-11s quelque succès c.r lcurs o€uvres srepperentaient
beaucoup eux chânsonç. faciles à saisir et à fredonner.

luant aux mus.iciens rmateurs, i1s nrétsient pas 1égion.
.)ue lque s enf:nts cpprrneient !c musique car 1e picno donnait
du môtllier. dtun m?nage Ic cachet de-1 taisrnce. Mcts leurs étu-
des ne dépcssaient hlEituellemcnt p:s 1e strde de rrI,, Prière
dlune Viergerr . tres rr,.élomcne s edultes, eux, formrient lreffec-
tlf dc frni,:res dont lcs rdpétitions servaient d: prétextc s su
rlnç:gc de ;orgcs dc ssichéc-..

nfris uno des noL:rbrcrrse s invcntions clà notrc siècle sl1.it
révolutlonner Ie monde nusicnl. trr éleetriclté devait étendre
son influe nce cu donr,- Lnc dcs ontlcs sonores et.permettre à oha-
eun drentcndre chcz coi tcus Ics gi:.nrcs d rusique gu'il plli*
salt "ux postcs dté,.icsion dc frire cntcnc:r€. l;s r)ébuts pcù
conoLue.nts comrcs ce u;{ ldc toute invention, 1es sons nasillcrôs
entrecoupée de pahnes fréquentes, p:rsemés dtune foule de cre-
qucments et prr.lsite c 1c: plus divcrs, lec mélodies subissrnt
1:s défgrmrtions les plus lriz':rr€s fir.,nt bicntôt pI:cc à dcs
re'rroductions très fiCllcs ct dc p1us, sc produis!t un fcit

1cs cl-asses mo.yennet ovrient una Pr'6-
pour l.es gafé=-cotc..l't où parfois Ic
tère sérieux et se donnait des al-1ures
ü3ours e1le devait rester à la portée
ne me finure p's ltaudition drun ccn-
..lozart dins de te1les sol-Ies. le i,u-

eu lrinprccsion qutil étrit fruetré et-àoô"nï-À-pu"" ot'éIe vés dc ces maltrcs

1e s-e i
ma rqué
un car

1,,{8 i s
yen.
gn o Lr.

ut-â,br
a it, 1-

epla c e s.

ce j ou:r,
ï1 peut

,
e
ac
to
T^

de
e

de grendc lmportrncc
rcils étcit crrlvé à
feit. 1n rrdio.v:it
ménsges et tous lcs
foyere ouvriers,

pouI l rhomme du peuple: 1e prix des eppc-
1^ poltéc dcs bourses mod:stcs. Dc.ce
riroit de eité drns 1. qurrsi-totclité des

genlcs dc rnusique pénétraient dans les

' 
^ 

â^ÿ+t- .r.-É ÿ:-r u!r- u§
se1les de concert.

Secthoven nf est plus réservé eux
fiirc 1es d<llice s drun travailleur
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conme drEn aristoerîte . IJiis.
qut un ouvrier, eri r;jndral r e s1j
grands génies de Ia nus{que ?

réellen,ent, pcut-on d ire
ch:rmé nar Ie s oe'-rvrcs de s

0n pourrait croire cu!à côtd drune fonction récréa-
tive, ).a T.S.F. deveit rê rrlrl- ir un rôle éducatif et quten fai-
sant entendre de nor:ll,.reuses oerlvres de tout st;rle, eIle au-
rait donné au prinaire. le gcût de l-a bel1e muslque. I\ila t s je
crois que 1à, elle a obtenu des résultats peu importants oàr
qutentendons-nous à propos des -orogrammes radiophoni.ques
où, la musique séribuse est assez' ava;ntagée ? iout s'implement
ceci : rr0e qut iIs peuvent être barbants! rr. :

A palt qrrclq,r;c exccptions, ccux qui :imaicnt la mu-
siquc dcs cafés-concrrt. 1ui ont':;ardé le ur: préf4rencc et si
Ie poste lnte rnatlonal en d' et uhi. autr..,, iis n. nanqucnt
pas ou d I amête r 1e réce ption ou de !r'bourncr lc bor-rtônlr et
de reprendre un progra mme t\rI.us ltJger'l

" Qur.1Ê sont lês é,".:e tte urs les plris popLtlâlreÊ ? Assu.-
rément pas 1r 1'.N.R. et Éa u:usiqire o-uè l t hômrne (le 1, rue qua*
lifie dr r!endormantert, mais tout le succès est réservé aux
proêrrimmes entralnanbs de 5iIversuri. nurant 1.. guerre.quel
engouement pour les émissions ânLqlei ses intituléôs tt IJusi.c
while you- trork! tr !t ,luty entendait*on ? nes airs i," la morle rles dernières rrsciesrr dè Ia nusique exclusive rnent récréatri-
ve et tel iltait titailleurs 1e but tlc ces émiesions. ltais à
sôté dteI1es, 1t auditeur moyon écoute-t-iI 1es transnissions
de musique sérieuse ? Per-r ou prou.

Je pe nse donc, qur au point de vrre prrre ment artisti-''
que, 18 f .S.f'. a eu peu dt infiuence, et si les concerts elas-
siques connaissent aujourdrhui pluc de vo6ue que naquère, jè
crois quril stagit plutôt des effets dtunà rlémocratisatiôn'
des études. la jeunesse fr,lquente les écol:s, beaueôup plus
lon,etemps qutil y a u:r quart -dc siàcIe. lcs ithdnéee ne-par-
vienncnt oas à srrffir. ct 1:r univ-.rsit.s voient lcurs loéaux
boncrés d'étudiants. ie rivcau intellectuel de la .lcune ssc
a haussé et r- par voie de conséque nce , son gott artisi,;io,ue
ste st affiné .

. 11 est naturellemenb entcndu que jc dénie une heutevaleur artlstiquc à 1e .nusiq ic dc :]azz. Jc 1r eonsidèrcplutôt com.me un 'lcrsatzrr ct cl1c a pour moi autant dc valeur
qurun parfum poivré compard à unc süare cssenci uu gjo,r*'1, qu.run
bon rlbockrrpar rapport à un vemc de vin capit eux. lu point ae
vue muslque synccpée, 1a radio e eu une grànde influenôe. Un
Duke Ellington, un Fats ll?l}er son'c auj'oürdrhui n,.ieux connus
qulrun_Hége"r QSrun Ravel etc., E1le a-répandu avec succès
tous -Ies airs à la mode, a renpli 'merve ilie use ore nt son rôlerécréatif et je pense diailleuis, ?utel1e ne doit 

"à-"AAoi""qutà celui-ci. Isolée. el1e.ne _oourra jsmais éIever le gottartlstique -des audite .rs, mais e1le pouira toujours se rEvéIêrdrune grande utilité au cas oir, ,1râee à des caüses extérieurscelui-ci venait à s t éIe ver.
. Amt lecteur, tout ce o_ui précède nrest que .badinage et
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IrA PHOTOGR&?HIE, ARI AU SERVICX DO tr'ARf.

nrest per-rt-.âtre pas conf'orlt1ê à votrc opinion. Si vous jueez
lge ie rc -tro"rpe lourd:r:rcnt ct quc vos idic s sont mieux'fàn-
dées, nf hésitez pa.;, infligez-m61 Lrn déme nti catégoriclue.

G. nelande.

Pour beaucor7.!, la photogrcnhic ;sr 1; triomphe des
Tg{ens. mécanilucr', 1.- 

'rcprôduetf 
on du rnond: visitiél--mii-; faOl,S)OSl-tl-oli d,. chacun, c t ri nrl 11: pIUs .

.. Et pourtant, oon:bicn drartistes nravons-nous pâs connusqui ont réuisi à plier res pràcéàé=-àà-râ caàe"a-5-i'Ëxterïo-rtsafron dc leurs sentimcnts, de leur nature i à faire oeu.vrepersonnelle en créant unc manière de voir, de'comprendré-etcn Ia felscnt par';ogcr.

I,{ais 1à nte st pas Ic seul apport de la plaque sensib}eau monde civilisé.
nll.e est devenue, dc par la précision detions, d; par 1g facilité de ia nultipficàtiân,pul-ssants agcrrts rie cliffusion des oeuircs drart.

ses reproduc-
u.n des plus

Crc rt pc: clIc cluc Ics l;-abitants du .r51obe ont pu êtrem]§ en prcJLnc: d.s olui purs chefs_d roeuvre- dc 1'I)unenité.Crest grâec.à el1c,iuc, peinturc et scuLpture sont ÀisàÀ-éô"u
9." ySyT quj , _ âu-;re rxe nt, ne le.s auraient jamals ôontàrËiEài.
!e.pyb1ic n'eliani; p;s o-u pçu à troeuvre o'art, uiïà-à-'pà"À,i"a lroeuvrc d!e-r.1tr :.u ;,ub1iô. Xt Iron peut se'dsmandcr. àcvant1rétendue ct i, ri.rhcsse du capital ;"ti"îiqüà ;;ffi;;;: '";;.cIl-c, I: prisc 11". conn:*ssanc- et lrdtude a.1 irni àà--àô"ür.nt"accunulôs . ussun,; été potsi',1cs,

._ 
De .r1L.s, ,:t ce la nalgré le s imperfectionsl1-on, \:Jle berr .at d; re;olacer 1'oeuvre drart dansamblarce en la captant àans l-c 1umière oùi ef :_à-füsous lrangle pour lequeI cl_Ie a été conçue,

^ô- 
.l -^-;.--

^ . u!ï, ameglnÊ z_\,rous cc que de vient unpour etre vu dc l_ol I cn c ontre _-p1on.:é e ) l-des-clerges drunc dgtric.., quc ,,àu= 6xa,,,inu,pied, une lumiàre vive venâ,nt dc haut.;?

de sa tre d uo*
sa véritable
créée out

Nrcu"'cit-il- o"c ité préfürrble pour 1? civilic:tionque Ie Pcrthénc.n d r.i-:h.-r.n:s ;ût taissd-:-ntact, A. frôon oüo- "n.-quB qtt encore ltid:ir:cr d:ns 1'ctÀospfi:-rc"pô"" f.qüàifË*if 
"été édifié ? - Des rcp:'oducbions fritià i àiiièrentË-*âààniË aojour dans différenbeÈ conditions rnéiéàrorogiqu;;--à; f;;;;"àmleux faire senLir: )rincomperebre meliiisà'àË. ,,"üipiéürË 

""tr-ques aur:icnt gr,,ri .r,,*:s l-èr crusies, .1,oub:c f ce 1caàér.li.; :ttoutes 1cs écoIes d,L nor,.lc

table a r-r exé c uté
lueur trenblo ttente
de près et de plain-

donne à lt oeuvre
Du jour où ls

parf ois cncor l_ ? i:.,.Je photoerrphiq uedrert 1r sn:.n- dti.:r _;;,,r.1 :ti-poiEib1i tôi_üÀi,

I



le s musées dtari; o nt très bie . cot'ûirris
poLlvait leur four.nir cette rétine qui garde à
pression rcÇue, en faisant eirre gistrer tcut le'bi.stiq,ue de Ia B:1gique, afln de Ie prdserver
Ie dc s truc tion.

I'i'.pritiilic a È-au\'é, crultilli,j, diff usé.
po::t-16 de tcut:è I js spéol;rlJtions êe 1â pinsée, '

graphie fera de même pour.ses réaIiÉations.

En effet, combien cle réalisations passées sont à iamaisrlisparues, Actûel.1e&ent, iI est possible- drobvier à cet-ln-
convilLrient. norénavant, plus aucrlne créa bion importante ne
sera perdue po,rq lravenir. trthumanité pourra complètementjouir de ses trésors artlstiques, les analyser, en tlrer
Ies enseignenients qur ils conportent.

lraide que
J anra is 1r 1m-
capital ar-

dtune éventuê1:'

rrll-S a Iâ
la photo-

A.c.

! tnlTREs

T.,e voj.le qu:l a côu.vrrt tout ce qui se nassait danscct j-mmense pays delruis la révolution nous a ôe1é aussi bien
des aspects d-. sa littérature et Alexis Tolstoi, conme lcsautres i:ri','a:lns rLr.sses d: sr géhération, nou.s ést encore
mal ccnnu. Ncu.smvonÀ, ngun*oïni,-àù;ir oocupeit ure plece
de_ tout -pr'"m.'-cr. ren; t::nc 1._ :(ucsie Soviétiquè et 2uc èc po-
',c uf arité ne f aiss it q.ue crottre parmi se s eôncitoyâns, ''

. À1.exis-r:lillo.t_aévitcir Tol.:.. loT, eui nra our une parenté
très lointaine aveo Ie eomtc ldon fofstof, 

"Ëi' ;3--u;-iBâà-dans une fam1l1e da Ia bonne bourgeoisie.' 11 tient de sà
r::ère .el I e- nôme lemne 

_ 
Ce lettres, ün fôrt penchant pou" iàlittéra-ure , meis rraper,çoir tiès vite dü caraôtàrà'u"ti-ficiel Ces oeuvres de 1tépoque, 1orôduites pâr un milieu

d récrivains privér," de tcus contaôts avec 1è peuple. Sesprerlir-eres oeuvres se resenten.L d_e ces tendanôes eontrairesqui 1e tla va i.ltent

rl::eni
Russi-e,

la RévoJ-uticn Ie fait érrigrer. I,lai-., paa son tempé-Ï11,rllan1, par llaurour paèsionné quril-porte à Ià'il se sent ir.rJ;i -s Libleilent attifé vers Êon pay6.

9

fresque de lrlonard de Vtnci a été photographiée à Sainte
-,,-arie-rles-(i.râccs, lrac'üion destructrice du temps a été
arr'âtée dans une clriaine me[.11ï€.

.{I:E-{J§--!OL§.I9J

le 25 f dvr j-cr i94,5, entre deux salve s de eanons a-rrnon-
çant les retenbi.ssantes vlctoires de lrArrnée Rouge, Moscoucéléhrait avcc un€ grande, solennité 1es funéraifieé aé fiun
dcs pfus Srantl.s tic--.ivains ie lc jiussie dtaujourdrhui :Àlexis:0lS,.0I.

l
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Tl y retor-rrne en l-920 e t, après une cou.rte pério.de dradaptatio.n,
sraccorde parfr itenent avec Ie nonl,eau régirne. Ses ceuÿre E
connatssent un e uccès dc -c)-us en plus grend : pièce s de thrjâ b::e 

"roüans I ItE.nfance de Nilie ta, Aclita, P.as'ooutine, etc..
trn quelques années, il devie ir.'b lrrm des écrivains les plus cn t,tti
de 1f U.it. S. S. fI ;ri-r'olic alo:"s 1c.s g:'endr:s oeurrcs qui livre rlnt
son rom à Ia postérité I Pierre Ie dr:encl , pr:ix StaI j-nc dc Li b,,'J*
rature , le ?sin et, en A942 i, irla Patrie. rtccu.e j-I dL. nouvelleË (1ê

)_tucrrc . 11 y attein'L u-n ar b ple in r1r 'r:nrlt ur :f r se scbriJt,:,
F, sincdrité, l-oÿr :outoir dtonnrnt ,'l : feir: r,ibr-'r l:s ri« iu:.
dturc vic réeIIe .

es artrcs écrive i.ns sovi-étiqucs, il crée l
jeunc littératur;- rér,ol-utio.nnaire toute fr
rlti our -,oul lc, :cup1c, d: ri,rt',Iici"tJ :l
rlc r-c :î.n,is, 1,r: c,'Iàlrrcs icrivllnc rusc

L-'1
, rl,l a'E

1a
c r: clu

iiie uÎ que 1
liance entre la
sante dc vérité,
srende tra ditionY_.
XI,t.- me slecIr.

PE}A GO G]J] "

lÂ cctDRx

. Je.nrai prs 1a prc-l tentio.n, dilns ce'b .lttcIe, de donner cles
règles à suivre, non plus que de t:.aiter 1a que;tion à fond.
Je veux sinçle;lent rcppe1er quelnnes conseils q_ue 1ron retrou,
vera drailleurs clans nonbre de i:evur:s et publications, 11 lepoufrait que certai.ns points clc Vue ne soient piis partolj.ls i)irrtout 1e nonde. ir ce c::, une controv.'rse seràib Àr:l-si inti'-
ressente qurutile.

lc colère est provoquje, c)rez 1" bité, par' 1a fair-, 1o ii.-tigue . No,u uc pouvo.its i:rcÂt r f c eal.re quràn remt'dirnt '.. 1-.cause. SouvcnonG-.nou; ouri, cet â;.qe, lû eô1)rc cct" ,rv. e l"splcurs, urÊ dir seulcs m:rifcstations d. d lplaisir'(lu(j 1c biL,üpulqsç extérioriser. Certains Eujets sont, bien e.ritcndu,plusco1érirlues que d'autres, plus pcréonnéIs.

Vers de ux
nant. pa s bicn_ e
vrs.€.-v1Ë de II
vo1te, drindépc
E11e s orc nn -. n t
hurle. se jette
donner cù il se
fant; finira par

ant ses forccs grandlr rnais ne complle -situation dans 1ac1uelle iI se trouve
re nilant entre dans une périodc de rr,i-
Scs colèrcs sonb alors plus obJcetivcl"
s plus spectaculaires :lc petlt t:rép i;,:ræ
c. ï1 _convi;nt, dan-s cii câs, cle l,cbaà-

0.n srCloi.-;nc , fcrra.' la portc . l' ; n-
1c re tour d. s3 nar/tân. 11 c st tc.,,.!l-

âns, sent
ncore 1a
adulte, 1
ndanc c .
des forme

à terr
troul,e.
irnplorer

lTous nc connaissons crlcoic que q.uelç1ue s rares cxtr::itr:
de lroei-:.vre si importent: drAlexis îol-stoT et ercst .\'ec trnc
curiosité plcine d, j-ntér,ê b q.u.€ nou.s atte nc-:rons Ie e échan;1c s in-
tell-ectuels futr-rrs qui perr:rcttront certr:inemcnt au i:ublic
dr expression françaisc c1c goûter l-e s neillcurs productionl de
ce gre.nd écrir.ain. 

A . n.
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alorÊ de revenir, de le consoler. Après quelques expérien*
ce§, la oolère disParattra.

t, avec deCe traitement, très sirnple au fond, peu
légères variantes, stapplicluer à tout Ie monde

Quant à nousr Barents, observons-nous. Eduquons.no*
tre col§re. roa ltrt s ôns-nous . Nr oublions pae qu'e notre in-
fluence sur lrenfance est entière, et qurelle restera tou-
.jours très forte. Nous voyant en colè:ire ltenfant gul nia
[utüne seule mission encorô :' singer' singera. Cre Et avec
ialeon qur il pensera ou dira ! rrPapa le fait aussirr.

Dtautre part, }a col-'-\rc es',; reauvaise consc-i1Ièrc,.
dlt-on. ln effèt, cIlc alourdit 1: laute, ar,4rllfle 1a réac-
tlon. 11 est conscillé dc ne pas punir quand elle nous
étreint. trrcnfant. cncorc -rlcin dc ce que nous lui avons
dtt êtrô une "mauvâisc actiôn", aura 1r impression drêtrc
soumls à des représaiIles.

Mieux vaut attendre une heure, un Jour
soln de prévenir que 1e iulie ment aura lieu à
Pendant ce temps, réfléchissons pour mieux do
aurons tendancc à punir moins fortement. rlt
que mieux. la discussion âura lieu dÉns le c
nttlon s€ra reçue avec le sentinent de Ie oul
médltation aura fait ses effcts... de part et

, en ayant
tcl moment .
scr. Nous
êc ne sera
alme. la pu-
pabilité. la
drautre.
E.B.

s0ïmdcE.

Dt a uc ul:Ie se méfierit dès qur ils entendent parler de
solence .

0u blen crest trop ardu, ou ça ne 1es intéresse pas,
ou i1s ne stoccupent que de ciroses pratiques etc, ". trTous
nrsvons nullernent ltiÀtention Ce faire ici lrapologrltique
de Ia science, nais seulenent de jeter un coup droeiL sur
les grand Broblèmes qui font 1'objet des sciences et sur
les idées qui sren dé51agen-b, de nature à enrichir notre
culture générale.

ne tout temps, l rhomme a été curieux et a essayé de pé*
nétrer 1es qystères du monde qui 1?écrese. CeIa r1écoule de
oette soif insattable qui pousse lrhomme à connaltre et à ce
eujet quron nou's permette de citc.r ici leclercq : trLe capa-
ctté cle connêltre traneforme extreordlnaircm:nt les contli*
tlons d rexistenee de. 1rêtre. Pollr 1rêtre qui ne connatt
pae, rien nrexiste, IL est limlté à lui-même et il srignore
3.ui-même. ltêtre êonaisÊâRt, au coâtralre, existe pour
Lut-mêrne, et, de p1us, Ie monde dép]-oie devant lui sa eplen-
deur aussi loln que 1e porte sa faculté de connattrer'.



tion s
sc ic nc
sans 1
cst st

"chtl-rcra un
donne p].u
srcdonnli

Drailleure, sous dcs angles différents, 1e poètc,ct lc
mathématicien nc' rccherchent-ils pas tous deux Ia beauté ?

T,,rart du géomètre eonsiste à construirc avcc un- pctit
nombrc d: signcs'unc rcprése'ntation adéquetc dc phénomèn:s
nhvstoucs cn apparcncc ';rès complex:s. I.,rart du poètc conel-s*
io-" A ËJon"nr eà-pcu dc mots de s- iclée s subtiles et des senti*
mcnts raf'rinés. -Et lc mômc tnstrument vcrbal, Ic langage 

'pnot. *ovu.rnant ccrtaine s oonv:ntions, servir aux fins du rai-
'ÀÀrrn...,r."i-ààthématiquc ou à frélaboration dc poèmes.

Donc. chcz ltun ct lrautrc on trouve rccherche de 1ré1é"-
ganc., dc 1i rcpréscntation, ou r:ch;rchc du bcau.

Un autr€ subbil écrivain, Anatole Francc t qui
plus fin 11-l :rosrtcurs fr:nçqis, s:ns ôtrù

ciintifiquc, éprcuvcit un; admirrtion se nsibl-e
es et cxprimail à pcu près cctte opinion : rrÏ,a

;c lcttrc s c:t srid - , 1r littér:tur,'- s:ns 1:s
érilcrr (cité d- mirocirc ).

lurcst-c: qlle l-. scicnc. cn "-Ile-mêmc ?

e st pe ut-
dc forma-
pour les
sc icncc

scie ncc s

urre méthodc
phénomè-
ce nlcst

Pour ?. Boutroux, rr]: sc j'encu' e st bien 'plus
qut un recucil de véritds ob je ctive srr . Du fetrcs des
rics que nous obscrvons que poumions-nous retirer si
un enseigncmcnt ?

?our prendre un cxe n1'ole : Eèt-i1 bon dc boire dc ItnI-
cool - ou esi-cc nuisiblc ? Toute discussion mét^physique,
toute coneidéretion rûors.Ie ou soci:Ic s-mblc bicn stérilc.
?our résoudrc ce ttr: qucsticn scicntifiquerncnt, on ferc eppel
à lc sciencc médic:lc ct s,^ méthod; scrc ; l-rcxrmcn .dc 1r:c-
tion de 1rt1coo1 sur fr organisme, modific,ltion dc Ie composi-
tion du s.ng - cffet sur Ic rcndcment c1u, tr:veil menuel et in*
tellectuel àtc... en un mot, une suite dc mesurcs - de eontrô1ce
drexpérienccs, droù. il scrr possiblc- dc tirer dce ': "'gumcnts 1:r'-
mcttànt dc donner :u problème une ré1rcnÈc soit effirmrtivc,
eoit. négativ:, -vce uhc ccrt:ins probrbilité d'êtr': près c1c Ic
verl-1e.

cque science û sa méthodc dc travcil . la Science en
c 

-méthodc générr1c qui, l-rc::pÉricncc 1e prouve, :
s dc résull^ts qur: ics'v:incs cogitetions -uxquclles
r.nt lcs philisophcs du Xtrèmi siècle .

Au

Ia sciencc est abcndante en révélations et en idées
nouv:ufË,-àüi influcnccnt notr.' eomporte ment même et modt-
f ie nt notrr: f açon c1e Pcnscr.

PauI Vr]irv. 1: ?l-us pur dce poèt:r ce Ia languc fran-
oeis:" 

"à==Aor:-t 
üÂc critur.- mathématiquc très poussée, dont

it.ffét'sc manifestc nettcmcnt tout au long dc son oeuvrc
(voir, à ce sujet, Ïes études de Borel et de Ridcau) '
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luant à 1".:?1:î, noxale de la.science, en ce qul
ïi'i:ËË ii:.!iË*ï:Jài:ï"âfl;§là:, 33;;g1àlri;ik:ï,ii,§ïs,-ra nature de I'hom-me"ut qüE-n=âüéràiE'iË=orrit en cette for-.nule lapideire : t'Sàienee sans 

"oo"àiËÀ"" ntest que rulne deL ' Amerr rrrJ vv*Èurs' 

DDCERT,.

ETIIDOS.

TA D]V1sï01[ DU tRAVA TI CO]IISC rENCE PEOT'ES sI0ti- T trA
]]ES T Y

Nous vivons à 1r époquc des arandes entreprises où laq:-vr€rion du travail.est-ti"èË poü=_CF." un peut, subjective-
frEi}; ':"ilflË'ETt'1,',33l:";: ÏË;;i:i prus rort qu,ün rord-

§{lr1 :qï ". T"â#}}ï " Hâ ", 8[];. S,,fl;: iÈ" i. I ?"r::î - 3 . 1a, sa rnt
ii':.t'. :;i.r3;: ;îil,- ". 

u"à i'È s ;;;;ià ;di i'.: " 3j ;ï;* à;" iÊ§,
"oo, 

è" ià"i ;' ii ""-â. Sl- âil!Ë." iiî,1. T lu l§;:"S;fi: r: ;i 
";:$, 

il;de eonséquence, mct u, àooir-iiüiiriiË dc ce quril fait.
,rtia"."rill*is::":t-govcn-âsc. q-ui possédait ses outile, ses
t ra v a i i -a -u- 

à Ëî 
" 

à àiJ t.qiii ::i!i iü*Ëii 
- 

isfr Ë à :.,i: 
;s..È:; â;, id,.ta valeur drun eaons_pain, ::ra is 

"üËui"",y tntéresseit : i1
i T:r, j* l: " 5§.,: à*;.i" 

À;;p; ;i 
" 
;: i ; n . 

*ià', 
à *É, u ü" 

" " 

. 

àüà i u oi =.0".

re menoeuvre qualifié. qui fixe toujours res mêmesÿ1§ à.ls mâme partie d'une autô-'àr-iîL
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I} ntest ccpendant pas possible de' penser séricusemcnt
que le monrlc puis:à. rctourncr en arrièrc r notrc vie est breée
sur Ia procluctivité formidable que pcrmcttent les grandes e.n-
treprises ; les avantage s économiques, militaircs et mÔme po-
liticlues, qufen r:tir:nt lcs' nâtions font que les souhaits for'-
mu1és par qui-.lque s inôividualités môme marquant.es ne servi?ont
jamais que d'orne me.nts à dcs anthol-ogics ou de tdmoins dc no'-
tre époquc.

I1 faut donc acccptcr cctte situation, commc un fait
acquis, ên y apportant 1es corrcctifs nécessaircs pour rendr:e
supportables lers nombrcuses heurcs que lrhommc consocre i un
travail qui en l-ui.-même , manque dtintérêt. CcIa cst nécerssi*
re et pour: l-rhommc ct pour la société;

' le prêmier système imaglné par Ice ehefs dtcntrepri."c
pour inciter Ie travall.l;ur à maintcnir et même à cugmenter
sa productivité, cst le salaire eux pièces eb à primàs. Cc
mocle di: paicme .nt d, cn général, médiocrement gotté dc la pe::t
des travailleurs pour ilcs raisons souvent p:rttnentes clui
nront pcs le ur ;clccc d:ns cet srticl-c. I1 est cn tous ces'
sans effet sur le conscience professionn;lIe du tr,:vaille ur.

1,{a 1 payé., lrhomme ne stattrche p"s à son travail ; i1
srefforce df en trouver un cutre plus rénunéTAaetT:") ou Ce fa irc
Ie soir des travaux qui suppléeront à lrinsuff.isanqe du .Êa1ri-
re quotidien ; i1 Liniite ra donc son effort dans la journée.

I1 faut co.nveinc::e 1e travail-leur rle lrimportance de
production, 1ty intéresser! non pas limiter son horizo.n -'i
travail étnoit n::Ls au cc.ntraire 1ui montrer ltensemblc

1:roduction à laque J-le il participe,
Jê crois quê, dans une usine cela est relativement faci.-

Ie; iI voit chaque jor-rr des produits finis. Même ..sri1 nræ fi*
xé que _quelqucs l-roulons à une voiture, le fait que la voiturc
e st é1égante , er-rte11c .fonctionne bicn, qur e11c Èe vend bie n,
peut évàill-cr son intir3t. nans Ies banques, 1es assura.nce s,
les administrations, c'est plus difficile i Tien de concrct
nrest "r:roduit. Â pr-mièr" vuc, tout sc résun.c pout lc (râ.'r-rr'1.-
té des employés t+ aligner des éhiffres, ebstraciion.pl:r eicel-'l -É. "

son
la

de

Si,1ro.n. ve ut qu.e Ic travaillc.ur stintére sse à sa be so*
gne i1 faut lier son travail à ltensemble de 1| activité, de..Iracl--ministration et celle*ci à Ia vie clu pays. Il faut Ic tcnii
continueliement au cou.rant de tous tei prônfèmeÀ qui sc pà-"nt,
lrintéresser à y apporter des solutlons, 1; prendfe et là res-pecter comme un col-laborateur estimé et. indispensable. lr., q113*iité ae son travail s'en troüvàrà-o;uirr.o;;-;;Aii;;;à câr ir
on aüra miel fc portéc cxacte I ltcxpérj:ncc rlrouv-ra ouü
vci1Ie r à 1l qualibé du trrvrii a rù'.ant , -sinon pluË d'i.r-portancc quc survcillrr Ia qurntité

.le travaillcur cst un homtae . En faisent de,Iui un exé.-.iutant à iesponsabilité limitée, oÀ le -fdrce â pô"tn"-.on acti-.
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bibliogrrphique belge publie l-es résultatslcs lccturcs en Belgique et perticulière-

les auteurs les pilus lus- sont, parmi Ies français :
e t ,1,{euriac, - suivis dc _près p:i êiOc, i,{:-.lrauxr." aràgàn,Colette, C1audel, Seint-Dxupéry, Gircudoux ét rui_

Chez lcs 4.n91o-S:xons. Cronin^fie1d, 1:s socurs Eiontë, p-::iI Buck.'
dette . Heningvrry, Stcinbec'J1 F:ufhncr.ont :ussi dc nonbrtux lectcûrs

Moins heureusès que leurs dcux gra.nd;s rivelcs. lestutrcs littérature s :sont -moins demandéeE. ué:nmoiÀs. -i.Ë""o=*
ees : Ehrenbourg, 'Gorki, _ îolstot, les allemanas : ncri:ràue,
trudwig,. _r\v. ig :t .f ilke , 1c s nordiquc c I Und sct, lnunthe Ëi- '

T.,ager1ôff ont été citds fri,1u;mmcrit.

Ces consltiérations.nous révèlent, à côté drrrn certrin
snobieme,_grn nppétit mrrlué pour 1- bonné lecture ct u:r ni_veûu tntcIJeotueI rsscz élcvé chcz Ic lccteur. rnoycn.

lt époque troubléc et m:uvementée oue nous vivons
mênque pas de susciter ltintérêt des gr-ands reporterspaTcourent le monde cherchant i déga§er 1a silnification
évdnements dont ils sont t4roins. - -

l\{:zo de 1: Rochc, Brom-
tiennent 1r grcnde vc-
Shalv, i{organ, Huxley

Albert . Bouckaert' eet

qul
des

CIest ainsi que le journaliste belge,

tivité,.so! attention à autre chose qutà son travail qui de-vient ainsi u:rc préoccupation rcccssôir-"

-Pour -y remédier, il faut montrer la part prise par1ui dans l-es résultats ecquis, lrintércsscr i 1a ecÈtion âelrentreprise. les responsabllitée doivent êtrc rEparties par
. une déc entral isa tio n S.ui .doit aller de pair avec uie futieconstante contre Ia spécialisation sâns vue d ?enserLble et Iaroutine.

Si nous voufons un redressement de 1a conscienc€ pro-fessionnelle dens lrn monde où. la valeur humaine est moins es-timée que 1es valcurs en portcfeuillc, i1 importe: que cà soit
lrhomme qui soit préscnt sur 1e lieu âe traviil . -

Et ceci. est moins littéraire que ccla nrc.n a 1f air.
!.r\ .

- lq -
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parti pour les Etats'-ünis, peu après 1a l-ibérat j.on.
Dans rrUn

A utr e L{ond: 'r, i1 nous faib vivre Ie voyage quril
Rcportale saisi ssant, intdressant au

plus haut poi-nt, sur ce pays gigantÊ sque, respcnsable pour
une part importante des destinées futures de ltHumaLrit.{.

?e te r Fraxa, da ns "3s_&qgÀ_q-4.9_ i4_Âe Àor r4a.rrqie rl

1 e s p a y s e ncha n t e ur s"'îl-ïEôôrre ôlië?illï-Iï-â*me né,

a effe C u 3"^

décrit
endant des mois , une existence à. la fois exaltante et
angereuse, faisant la guerre secrète et diplomatique.

!
d

menl; allié, qui soLlleva tant dtenthou.sia s

d I Arey-Dawso.n,
er grand d éba rque -
me.

rrla Ca a c de îuni. sierr , de John
rappelle les j ou.rn Lno r éJ es du pre mi

Iane Ie r:eycn des romans lrl{uits sqgë_@tr, de Johh
Steinbeck, se rattaôhe encore à fa ffilïë-îôEffi-îe que nous
venons de traverser. Crest le roman dc la résistance dûne
les peys occupés, ror.ian sincère, où lrauteur salue avec
émotion l ihérotsryie de tant de milliers de combattants de
1 I ombre .

vr€
qu€
me m{:

tout

la s 0s
de tou
an.née s

dans les

e d i.f f érentc . CTe s

I'lâ Granclc Va11éert du mê me romancier. est
t_ un rccucil- de ,ctruinzc].J-ee :f oû 1I tcmolêne
romans.

LtnG o€ u*
nouvel-1es
de l-a: tc].n0ccl! dcd].a- J, sa va

mrltris" qui dcns scs

ut tre m
trorvs re ou
t 1r j-déa} qui ont animé
du régime soviétique.

Parmi les études l-ittéraires, rclevons
f'André Gidctr d

rr , dc 1téerivein russe Nico-
e pa ss i-on révolutionnaire,
Ie s pio.nnie rs de s pre rnj-ère s

s Llr
dn

r!Dt f I Ac icr f
V

secrets de It
ll

foisonne
s ct ivité

Enfin, IIItPouchlqine tr me t
c àra ôïèr e -e t cle

e Jean Hytier, qui nous fait pénétrer
e sprit du [Ia ltre .

! I Eo o cl u.: _ll_é a1_r-slS-_çl_§i.j-lryg_l_l_!.!gr, ct : t? . D u nc :. "r i. 1,
ou documcnl,s ct snccdotcc sur ccE e,nnécs. dti.nt,niclittéraire gui onb vu 1e triomphe du roman.

;nri Troy=t, de"ts son étude meristrele
en lur.ii re tous le s d é tc i.1s dô 1: vie ,
.'j- I oeuvre du grrnd écrivein rus::c .

A rD.


